La chanson de Fortunio; opéra comique en un acte. Paroles de MM. Hector Crémieux et Ludovic Halévy
Jacques Offenbach
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
La chanson de Fortunio; opéra comique en un acte. Paroles de MM. Hector Crémieux et Ludovic Halévy
N. B. Poar les parlies d'orchestre el se #ii scène, s'adresser anx Cditeurs du Ménestrel on à ME MAURAN, Chef de co pie aux ROUFFES PARISIENS (50! 12 parties d'orchestre copiées tune partition Piano et chant imprimée.)
MORCEAUX et arrangements pour Piano sur FORTUNIO:
1.L.BATTMANN. Petite fantaisie variée... 5 | A.cRoISEZz. Morceau de Salon ........... 6! » F. BURGMULLER. Valse de Salon..…............ 6! » | PAUL BERNARD. Barcarolle et Chanson de = La mème Valse à 4 mains. 7150 Fortunio, Transeriptions …. 6! ; La même Valse en feuille H. VALIQUET. Concerts des Bouffes Parisiens Es (Edition facilitée) 250 Petites fantaisies, chacune. 3! » FORTUNIO Quadrille à 2 et 4 mains par STRAUSS. PHILIPPE STUTZ. Fortunio-Polka 4 5) Paris, AU MENESTREL,, oh rue Vivienne, HEUGEL et CU Editeurs-Libraires pour la France et l'Etranger. Abonnement à La lecture musicale Berlin, Boteet Bock Vente et location de Pianos #1 Urques
: ä 2 | 7 - * : u xt è :
A 277 * f dl Si s ' “ ‘ ” e " ‘ | 1 L) ei 4 L ‘ . , k ; À mes © É L * »
Do à ' À :
£ : 9 $ à v l À Un ee TV ET pes à ES | 4 \ ve } rs à + | td (| in « 4 L 1} l | . ; l y PAT “ Ra . si p; d n ll J ER, à 1 LT \ 4 4 L d 4 } y L da l % - , Ù jai v nu | Ne 1 NRA à da TT À 1 L d »
À | bn 4 M A D
2 4 ce |
SCÈNE PREMIÈRE
MAITRE FORTUNIO, seul, à droite; 11 compte
les roxes de <es roxiers,
Deux... quatre. six... huit... dix roses de moins à mes rosiers, et un bouquet de plus sur la fenêtre de ma femme... Très bien! (in-pecte les allées) Un... deux... trois. quatre... cinq. cinq pas en avant, ciuq pas en arriére, dans cette allée que jai ratissée moi-même hier! Piétinement à la même place dans la plate-bande.….. impatience!.… inquiétude! Lei, les traces sont plus profondes!.…. attente! rêverie!.. Ty aun amoureux!.…. jour de Dieu! soyons calme!.
Tres-bien!. CN descend vers le public) T1 était une fois un garcon de quinze ans, beau! beau comme les amours, amoureux comme le printemps!... et sacripant à dire d'expert!.. Ce garçon c-était moi, oui mesdames, c'était moi. Il y a trente-cinq ans de cela! J'étais second clere de maître Andre, le notaire, et sa femme m'appelait son petit Fortunio._ Rien ne me résistait, grâce à mon talisman, une chanson qui me fit aimer d'elle... et de bien d’autres et qui devint cé-
\ lébre dans son temps. (Fredounanti
Si vous croyez que Je vais dire...
Malheureux! si on m'entendait! aujourd'hui,
hélas! le elere mignon est devenu gros notaire! mais Dieu merei! la chanson est oublite de tous, et je nentends pas qu'on marche dans mes plates-bandes; je prétends n'avoir acquis que l'étude de maitre André, sans ses dépendances, et saurai bien me soustraire à la loi du tabellion… comme disent les mauvais plaisants... (Montrant Pallée Ces pas sont des pas de clerc! je ne my trompe
pas!.…. j'ai l'œil sur les miens! sur un parti-
culierement !….. le second, monsieur Valeutin! Voici ma femme! jour de Dieu!
Eye ; soyons calme! Tres-bien!
FORTUNIO, LAURETTE
FORTEUNIO,
Vous sortez, madame?
LAURETTE
Oui, monsieur, je vais chez ma cousine Madeleine qui est souffrante.
Je vais chez maître Mathieu, mon cou- » À ‘’ frere. Accepterez-vous mon bras? nous
ferons le chemin de compagnie.
LAURETTE
Avec plaisir, monsieur.
Vous me comblez, madame.
LAURETTE
Vous n'avez jamais été si aimable … FORTUNIO.
Vous n'avez jamais eté si charmante.
LAURETTE
Oh! oh! voici une galanterie qui nin-
quiète..…. vous allez me faire une setue FORTUNIO.
Moi,une scène? Et pourquoi une scène?
LAURETTE
Le sais-je? vous ne vous en faites pas faute,et..
Mais, enfin, qui a parlé de scène? ce
li)
n'est pas mo... c’est Vous... une scenel..
ue scene! SI vous cralgnez que Je Vous
lasse une scene, c’est done que VOUS FD ile
rvitez une?
LAURETTE
Moi? Hélas! monsieur, depuis un an
que nous sommes mariés, Vous Vous êtes fait un devoir de me quereller chaque jour,
et c’est vraiment le seul de vos devoirs
d'epoux, auquel vous ne manquiez jamais.
Jour de Dieu! madame! (A part. Soyons calme! (Hauts Trèes-bien!.…. Raillez- moi … essayez de me faire passer à mes propres yeux pour un mari jaloux.….et inutile.
LAURETTE
Vous vous chargez bien vous-même de
la chose, monsieur...
5 Pan A Je connais ce procede féminin, madane, qui consiste à accuser pour ne pas se ln defendre
LAURETTE
Me défendre, et de quoi, Je vous priel®” FORTUNIO.
De quoi? Jour de... Soyons calme! On ne me trompe pas, moi, madame... Quand : ! Rs 5 :
je vous épousai, il y a un an, je savais fort
bien que je faisais une sottise.… LAURETTE
Je vous remercie, monsieur.
Vous étiez trop jeune et trop jolie. .….mais
Le . “ . . \ vous étiez si riche que je passai la dessus!
LAURETTE
Vous fûtes bien bon, monsieur.
Oui. madame, je fus bien bon,et depuis Je n'ai pas cessé de l'être, et je veux le de-
“eulr encore davantage.
LAURETTE
Est-ce possible?
Le devoir d'un mari est d’entourer sa , + La + femme de soins et de prévenances. Et te- . \ .
néz... vous habitez la une chambre qui don-
ne sur le jardin, nest-ce pas?
LAURETTE Oui, mousieur.….
C'est humide... et puis l'odeur des fleurs, des roses surtout. cela porte à la tête, n'est-ce pas?.…..
LAURETTE
Oh! mon Dieu! les roses ne fleurissent
qu’au printemps...
Erreur, madame, erreur... la rose est comme l'amour... elle est de toutes les sai-
sons.
LAURETDTE.
Mais, enfin, que signifient toutes ces
histoires, et l'air profond dont vous les,
dites ?...
“ . \ Rien autre que ceci, madame, à sa- . A .
voir, que, pour parer à tous ces Incon- ’ L . N Ur veuients, je ferai élever ua grand mur D A . ? \ devant vos fenctres, qui vous protegera à 2 ‘ . . L .
la fois contre l'humidité et l'odeur eni-
vrante des roses.
LAURETTE, avec impatience
s * A Oh! monsieur! (Came) Cela vous coù-
tera bien cher, il me semble
FORTUNID.
Je ne regarderai pas à la dépense
soit bien laid... un grand mur...nu.
J'ornerai le haut de tessons de bouteilles... vous savez de tessons qui mi roitent au soleil, et de petites broussai!les de fer disposées comme crla...C'est tres- joli.
pour vous, mon cher ange.
IAURETTE. LAI RETTE, avec colère,
Et puis, ne craignez-vous pas que cela Mousieur!... monsieur!
LE À COUPLETS
Mouv! de Bolero.
LAURETTE
PIANO
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Et corbleu., madame, que viennent fai- . . \ re les principes dé madame votre mére, à propos d'un mur que je veux faire élever dans mon jardin.
LAURETTE
Cest juste... et Je dis là des folies... Ne inavez-vous pas offert votre bras pour aller chez ma cousine Madeleine?
Je suis à vos ordres, madame...
EAURETTE.
Vous n’avez jamais été si aimable, FORTUNIO,
Vous n'avez Jamais ete si charmante!
OI Séloiguent )
LAURETTE
Savez-vous que ce sera tres- joli, . ce grand mur... avec les petits tessons au-
dessus. [Il me tarde de Le voir.
Jour de Dieu, madame! Soyons ealme... Oui, madame, je compte beaucoup
sur les broussailles. (His sortent)
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LANDRY
Tout cela est très-joli! mais un petit
doigt de vin de temps eu temps ue gaterait rien .
BABET
Taisez-vous, petit débauche! GUILLAUME Landry à raison:le vin vieux a du bou.
IL est vrai que uous ne sommes pas, comme
Valentin, des êtres poétiques, vivaut de rê-
\erie et de mélancolie.
VALENTIN
Que veux-tu dire?
GUILLAUME
Je veux dire, mou pauvre camarade, que tu uvus moutres, depuis six mois. bientôt, la mine ténébreuse d'uÿ amoureux transi. "Tu ue parles plus,tu ne ris plus,tu n'es plus de uus parties du dimanche... Voyous, combien y a-t-il de temps que tu n’as brisé uue lanterue ou dévissé un marteau de porte à miuuit, eu rentrant par Les rues?
VALENTIN
Cela ne m'amuse plus … GUILLAUME,
Ca devrait l'amuser: ce sont plaisirs de ton aäge…. Mais veux-tu que je te dise ton fait?...tu as Le cœur pris, tu aimes et tu nes pas aimé …,
VALENTIN-- Moi?
GUILLAUME
Toi! Vaieutin,t,i,u, tin!
Tu ne sais pas ce que tu dis! LANDRY.
Oh!que si! Guillaume a raison! Et situes sage, Valentin tu te guérirasde cette maladie-là
BABET
Et s’il ne veut pas guérir! s’il est heureux d'être malheureux ce garcon !
GUILLAUME
Ah!mes enfants!que voila bien la
femme qui aime!
SATURNIN
La femme dévorée par une grade passion !
B\BET
Moi ?que me chantez-vous là ?
GUILLAUME
Ne te desseches-tu pas d'amour pour notre petit clerc ?
BABET
Pour Friquet?ce pauvre Friquet!
Un enfant! quiuze ans à ptine .
LANDRY
Gourmande!
BABET
Je le protège parce qu'ilestfaible, voilà tout !
GUILLAUME
Et Lui, il t'aime parce que tu es forte!
voilà !
BABET
Peut-on dire?...oh!les vauriens!..rien n'est sacré pour eux!
LA NDRY.
Taisez-vous, grosse débauchée! mais où est-il done, à propos ton Friquet ?
GUILLAUME
Ilest parti ce matin avec cinquanteciuq lettres à porter … SATURNIN.
Et le voici qui revieut .… Babet, con-
tiens-toi.
BABET, diguemeut.
Je n'ai qu’une réponse à faire à vos calomuies! Je retourne à mes fourneaux
LANDRY
I saura bieu t'y relancer!
(Babel sort ) SCENE V LES MÊMES, FRIQUET , moins BABET.
TOUS
Voici Friquet!
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FRIQUET
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SYLVAIN
Et moi ?
KRIQUET. (à Sylvain)
Toi! je wai rien pour toi, gamin! (à
LANDKY) Quand à toi J'ai rencoutré Toiuon
sur Le terre plein du Pont-neuf, Landry?
- . » . 7 . . ’ 2 ai-je fait. Voici ma réponse, m'a-t- elle dit, et elle m'a montré un magnifique sergent aux gardes françaises, qu’elle teuait sous Le bras !..Bel homme, ma foi!
des moustaches! et sept pieds! Est-ou heureux d'être grand comme ça!
LANDRY
Ah! la traïtresse!
GUILLAUME
Est-ce tout ?
KHRIQUET,
Ok! que neuni! J'ai fait uue grande
! [l decouverte !
TOUS
. LA Uue grande decouverte!
o1 bo
FRIQUET
Uue découverte qui va peut-être chauger sour nous la face du lobe. J'ai appris que le patrou qui nous impose maintenant avec son air grave et sa perruqu: solennelle, n’est qu'un vieuxfarceur.
Il à eu une jeunesse de pacha dévergondé!
On vient de me conter une histoire.
TOUS
Qui?qui? qui? qui?
FRIQUET
Quelqu'un qui la savait.
LANDRY
Räconte raconte vite.
FRIQUET
Voici. Il était second clerc chez
maître Audré, sou prédécesseur, qui avait pour femme une certaine dame
Jacqueline … Eh bien … TOUS .
Eh bien, quoi?
FRIQUET
Eh bien,oui!... et si vous saviez par
quel moyeu ilen est venu à ses fins TOUS.
Parle...
FRIQUET
À l’aide d’une chanson!!!
GUILLAUME
Uue chanson ?
Une chanson ?
FRIQUET
. VERS . LA Oui! une chanson qu'il avait composée et qui prenait tous Les cœurs, si bien qu'a- N : 9 AT pres dame Jacqueline, ça été toute une procession de victimes.
SATURNIN
Tiens! tiens! tiens!
LANDRY
Mais il etait passi maladroit, le patron.
GUILLAUME
Oh! si lou pouvait la retrouver sachanson.
FRIQUET, fl n'y faut pas souger. Depuis qu'il est marie, il ue la chante plus et il'était seul à la savoir.
SATURNIN
Oui, mais qu'il s’avise de nous dire encore: Oh! les jeunes geus d'aujourd'hui!
GUILLAUME
Ils ne respectent rieu, ui Le foyer domestique, ni le sein des familles … SYLVAIN.
Nous lui répondrons en chœur:
FRIQUET
Et votre chanson, maître Fortunio!
LANDRY. Et dume Jacqueliue!
TOUS
Et maître André, SATURNIN .
Et à défaut de sa chansou, nous lui chanterons la uôtre
[uls.
Oui! oui!
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. \ Mas, en attendant, rentrons à létude, car le patron va revenir, et sil nous trouvait ICI...
SCENE* VE FRIQUET, VALENTIN
(Valentin est resté assis et n’a pas pris part à la conversation. Cependant, il a écouté le réeit de Friquet sur Ja découverte de la chanson.)
FRIQUET, venant à Jui.
Voyons, Valentin, à quoi penses-tu là ?
VALENTIN
Je pense à cette chanson qui fut aimer.
FRIQUET, le ramenant vivement
sur Je devant de la scène.
Ah ca, est-ce que tu crois que cela va durer longtemps comme cela ?
VALENTIN
Ouoi 2
FRIQUET
Tu as un secret, Valentin, tu as un secret pour moi. Tu n'as pas confiance en ton Friquet. Cest probablement parce que Je suis pet; mais tu as tort, tu devrais tout me dire. Je suis ton meilleur ami, et je te donnerais
peut-être un bon conseil .
VALENTIN
Je n'ai ps de secret.
FRIQUET
Tu en as un qui t’étouife et que jai deviné .
VALENTIN
Cela nest pas vrai; tais-tor. (Voyant entrer Laurette.) Ah! mon Dieu!
FRIQUE NT.
Eh bien! qu'est-ce qu'il a done? il se q q
trouve mal!
SCENE VII
Les Mèmes, EAUREITE.
LAURETTE, à elle-même,
Ab! le méchant homme! Ma cousine
Madeleine à raison! je suis bien sotte!..
mais qu'il prenne garde! Ah! bonjour © Friquet, savez-vous si maitre Fortumio est rentré ?
FRIQUE'F.
Non, madame, pas encore.
LATRETTE.
Bonjour, monsieur Valentin! Comme vous
êtes pile! seriez-vous malade ?
VALENTIN, tout tremblant,
Non, madame. (Beurette en Ôtant sa mante laisse tomber le mouchoir qu'elle tient à la main. Valentin,
S re 71 le ramassant et le lui rendant après l'avair embrasse à
la dérohée:} Madame …
LAURE'®TE, se retournant.
Qu'est-ce ?
VALENTIN
Votre éventail.
LAURETTE
Mais ce n'est pas un éventail, Cest.…(souriant) Ab! ah! merci, monsieur Valentin, et aû revoir.
SCENE YA. mouchoirs pour des éventails
LES MÊMES moins LAURÈTTE VALENTIN
FHIQUET. Eh bien! oui, je l'ahme,et comme un fou
Nieras-tu maiutenant?ah!tu prends des
NS Ee.
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FRIQUET
Eh bien! le lui ax-tu dit ?
VALENTIN
Je ne lui dirai Jamais, parceque je no_ serai pas, parce qu'elle ne n'écouterait pas,
et j'en mourrai.
KRIQUET.
Veux-tu bien te taire et chasser ces 12 dées-là. Ah!pauvre Valentin! Je suis bien petit, vois-tu, mais je Les connais déja les
femmes. Oh j'ai vecu, moi!oh! j'ai aime, moi!
Toi?
FRIQUET
Oui, et trois femmes dans la meémejournée.
Une duchesse d’abord! et belle..belle! avec des robes de satin broché qui froufrèu_ taient.….et des parfums..qui vous montalent au cerveau! et un hôtel qui faisait le tour de la rue….Un matin je lui porte un acte à si gner; elle était seule, je me jette à ses pieds et je lui dis: je vous aime! Elle m'a fait flan quer a la porte par un grand laiquais tout en or. Vois-tu, Friquet, ai je peusé,les grandes dames. ca n'est pas ton affaire. J'avais re marque, au coin de notre rue, une Jolie petite horlogere, j'eutre dans sa boutique, et je lui dis: Madame je viens fre remet_ te un verre à ma montre.Il n'est pas casse, me répoud-elle, Non,muis je vous aime.
Cette fois, J'ai été flanque à la porte par le mari, un brutal, qui était dans l'arrièreboutique. Je revenais done ïei bien triste, quand je rencontre Babet, notre çuisiniere, Je la trouve appétissante; je me précipite
dans sa cuisine et je lui dis: Tant pis
Dabet, je Came! Brave fille, eellela! Elle
î PAL flauque à la porte elle méme... ou plu
Voila Tes
n’a appelé personne. Elle n'a
tôt elle m’y à balayé!
femmes!!!
VALENTIN
Pauvre garcon!
FRIQUET
Vois-tu, il n’y a qu’une chose au mon-
de, le travail; ca abrutit, mais cela
occupe. Il y à bien Les livres, mais je w’aime pas les livres, je ne trouassez
ve pas cu naturel, cependant
ca endort Allons travaillons, veux-tu à te A ù = ‘ commencer ici méme, a linstant? Le pa « ô \ tron est sorti, nous serons mieux qu'a
l'étude?
VALENTIN
Je Le veux bien, si cela te fait plai-
sir.
FRIQUET
Ca me rendra mème service. Maître Fortunio ma donné à dépouiller tout un vieux dossier de Maitre André, son prédécesseur, et je me perds dans tou
tes ces päaperasses. Prends donc!
VALENTIN
Douve!
FRIQUET-
Collationuons!
VALENTIN
Collationuons!
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SOIN VALENTIN, FORTUNIO
Ah! mes petits drôles! Cest ainsi qu’on travaille! (A Friquet qui nest pas encore sorti) Croyez- - vous que je vous paye pour rester au jardin (Friquet se sauve en marmottaut des excuses) (A Valentin) Restez... monsieur Valentin! (4 put) On ue m'ôtera pas de la te qu’il est l'auteur des bouquets et le dessinateur des pas noctunes. (Huit) Restez ici, et approchez.
VALENTIN
Me voici, monsieur.
FORTUNIO, Regardez -moi bien en face.
VALENTIN
Moi, monsieur .
Pardieu! ce n'est pas à mon bonnet que je parle.
VALENTIN, à part.
Est-ce qu'il se douterait Je tremble comme un voleur. Je ne lui ai pourtant rien volé jusqu'ici.
FORTUNIO , 4 parts
Je me souviens que, lorsque maître An dré me regardait en face, il me passait des brouillards devant les veux. Voyons S'il à des brouillards (Haut) Eh bien?
NALENTIN.
Eh bien! mousieur, je vous regarde, FOUTUNIO,
Et pourquoi me regardez - vous?
NALENTINS
Mais, monsieur, € est vous qui m'avez dit...
Je le sais bien. (4 put) Pas le moindre tres
sallement, Ce petit bouhomme est bien fort.
(Haut) Monsieur Valentin!
VALENTIN
Monsieur Fortunio ?
Montrez- moi vos escarpins. (Valentin fait mine T Q * de Sen aller) Vous me comprenez fort bien: mon_ tez-moi vos escarpins! (1 regarde les souliers die
VALENTIN, a parle Je suis perdu!
FORTUNIO, à part «
C'est pourtant bien la mesure... (Haut) Monsieur Valentin! croyez-vous a l’immorta_ GAL A 9 rs lite de | ame?
VALENTIN
Oh! oui, monsieur!
Eh bien! vous savez alors que les crimes dont vous ne serez pas puni pendant votre vie, vous Les expierez apres Votre mort.
VATENTIN.
Des crimes (4 put) Ab! mon Dieu! il sait tout! (Haut) Que voulez-vous dire?
FORTUNID,
Rien de plus!. Monsieur Valentin, Ki jeu uesse est audacieuse, mais la maturité est claire voyante..…..AÀ bon entendeur, salut ! Allez, (Ke. in va pour sortie — Le ppt) Ah! monsieur Valeritin
VALENTIN
Monsieur?
La maturité est clairvoyante, pensez-y...
(\put) Ce petit bonhomme est bien fort, plus fort que MOI Hunt) Pensez-Y ! (Hsut)
SCENE, XE
VALENTIN, pus FRIQUET., «ec un air pilenux el ui
casserole sur la tête,
VALENTIN
Peusez- y... pensez-y... Comme il m'a dit celal.....1l sait tout! Le patrou (ui ue Friquet) Ah! Friquet! II à tout découvert. EL va me chasse, et je ne la verrai plus.
ELIQUET, pleuraut.
Ca nest pus un grand malheur, va!
VALENTIN
Oue dis-tu ?
FRIQL ET, Moulraul la casserole qu'il a sur la tèle.
Tieus, regarde
VALENTIN .moutraut la casserolle.
} “ . \ 9 Qu'est ce que c’est que çà ?
FRIQUET
Ça? C'est tout ce que j'ai pu obtenir de Babet, en usant du fameux talisman que
: è : E Gé nous Croyions avoir découvert !..Cinq fois
de suite, J'ai entonné avec tout ce que J'ai pu trouver de larmes dans ma voix le fa meux chant d'amour du patron... Bernique c'était comme si je chantais..…..Enfin, à la sixièine reprise, Babet, l'œil en feu, se re tourne vers moi, je la crois eélectrisée; elle prend cette casserolle qui chantait sur le feu, (nous chautions tous les deux) et me la plante sur la tête en me disant: Je n'en moque pas mal du nom de celle que vous aimez! allez done faire vos confitures, non
vos confidences ailleurs 1...
VALENTIN
Counment! mais cela est impossible, Fri
quet! Le talisman?... Le talisiman?
FRIQUET
n = . = ' ’ Valentin,je le crois evente!
C'est egul, je veux avoir du courage!
je veux me déclarer, FRIQUET .
Y songes - tu ?
VALENTIN
Si c'est un talisman, je le verrai bien!
FRIQUET Dame, essaye à ton tour,mais que comptes-tu faire ?
VALENTIN
IL faut que je reste seul lei avec madame Laurette. Friquet tu vas éloigner le patron.
FRIQUET
Et par quel moyen? bon Dieu!
VALENTIN, pleuraul.
Cela te regarde; mais il le faut, mon bon Friquet, mon cher Friquet. mou petit Friquet. FRIQUET, pleuraut.
© ou AE Il me feud Tâme, Oui je vais eloigner le pa tron. Laisse-moi, et tu vas voir comment je sais éloigner le patron. Ça, c'est une question d'art... il n°y en à peut-être pas un comme moi pour savoir éloigner un patron.
VALENTIN
Je peux compter sur toi?
FRIQUET « Oui,mais ne te moutre pas.
Pendunt ce temps-la, je vais étudier mon talisman, (Ni sort)
SCENE XII
FRIQUET, puis FORTUNIO « LAURETTE.
FRIQUET anel ses cheveux eu désordre ,déhoulonne son habit,
ed va carillouner à Ja cloche de la grille.
A l'aide! à Faide! an secours! au secours!
miôtre Fortuuic!venez vite! (Eutrent Fortuicel
Laurelle) FORTUNIO, Eh! mon Dieu? qu'y a-t-il?
FRIQUET,, Au secours! au secours!
LAUREITE.
Mais qu’avez-vous donc ?
FRHIQUET.
Maître Fortunio!…où est maître Fortunio?
FORTUNIO, Mais je suis la.
FRIQUET
Je le vois bien! Au secours! au secours !
FORTUNIO, Encore uue fois! qu'y a-t-il?
FHIQUET.
Ah! monsieur! c’est vous! Le feu! le feu!
Le feu est a la maison!
FRIQUET
Non, monsieur, mais au Chtelet,
FORTENIO «1 LAURETTE.
Au Châtelet ?
FRIQUET
Oui, ca brûle...ça brule, tout brûle! La salle du greffe est en flammes! Testaments.
contrats, actes de ventes, tout flambe! tout {lumbe! c’est la vuiue du notariat!
FORTENIO,
O ciel!
FRIQUET
Votre pluce est la-bas! Le syndic vous demande. Je l'ai vu. Il était au milieu des flammes. il était superbe!
Ce pauvre syndic! au milieu des flammes, il à diné ici il v a huit jours! et avec un 4p- Léat peut FRIQUET
A DE 0 Des qu'il n'a apercu: ramenez miûtre For tunio, s'est-il éerié, il u°y à que lui qui puisse nous sauver.
Pauvre syndic! J'y cours! Fous les eleres sout-ils sortis?
FRIQUET
Oui monsieur, ils sont tous au feu!
FORTUNIO, Madame, je vais courir uu grand danger, souffrez qu'en ce moment solennel... (nl
Va pour embreser Laure ile)
FRIQI ET. cru.
Au feu! au feu!
FORTUNIO x FRIQUET,
Je sors! je te confie ma femme! J'ai toujours eu confiance en toi! Jauginenterai tes moluments! Madame, en ce moment solen-
ul, souffrez, (ls pour embrasser Laurette)
FRIQUET, errant plus fort,
Au feu! au feu!
FORTENIO ,
Je pars! madame, je vous confie mon clere! J'ai toujours eu confiance en vous!
J'augmeuterai vos émoluments! Je pars! mais je vous enferme! (D sort et ferme La grille. Laurette emonte, Friquet se meta vire, puis il va chercher Valentin
dans le bosquel et le pose du eôlé de Laurette en disant # FRIQUET,,
Allons! poltron! moi, je vais faire une sep
tième tentative auprès de Babet. (h sort)
LAURETTE, VALENTIN
LAURETTE
: 1 & Ah! mon Dieu! pourvu que... quel eve_ nement { \prorcevant Viddeulin qui est suture) Vous ICL,,
monsieur Valentin!
VALENTIN, Uemblail.
Cela vous fâche, madame? LAURETTE.
Nullement, mais je vous croyais avec vos
camarades .
NAIENTIN,.
Je vais partir, si vous l'exigez.
LAURETTE
Mais, restez si cela vous plaît. D'ailleurs, comment sortiriez-vous?nous sommes enfermes VALENTIN à part,
Oh! je n’osel'al Jaunais. ( I fat un mouvement
coumie pour se relirer)
LAURETTE
Vou< rentrez, vous allez travailler ?
VALENTIN
Vous me l’ordonnez,
LAURETTE
Mais je n'ai pas d'ordre à vous donner.
(a put) Singulier enfant! (Hu) Vous avez l'air Sa . r . A .
agité, monsieur Valentin, Vous êtes pâle, et je remarque que depuis quelque temps vous
paraissez triste.
Oh! je le suis, madame.
«* LAUKETTE,..
Est-ce un chagrin sérieux?.. II n'eu est pas \ J A = ’ à votre äge...Vous ne me repondez pas...
Ah! Je devine!
VALENTIN sapart,
Elle à comj ris... je suis perdu!
LAURETTE
Un gros chagrin d’amoureux! Est-ce
bien cela ?...
VALENTIN
Je ne sais pas, madame.
LAURETTE
Pourquoi vous en défendre? ce n’est pas un crime à votre âge.…..tenez, po trom-_ per les ennuis de notre captivité , Voulez =. vous me conter votre petit roman? Je vous donnerai peut-être un bon conseil, venez - Vous asseoir pres de moi
VALENTIN, à part.
Allons, du courage, il faut Tui parler.
(Haut) Oui, madame! vous êtes bien bonne,
All! mod
ps te
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LAURETTE
Mais elle ne véit done pas eombien vous
l'aimez ?
VALENTIN
Hélas! uon, madame..eile ne le voit pas!
(pari) Elle wa pas compris!le talisman à
perdu sa vertu! Oh! lâche! lâche! qui douc
parlera pour toi?
MAITRE FORTUNIO
A Les inmémes
FORTUNIO eu dehors de la grille.
C’est moi!
VALENTIN et LAURETTE.
Maitre Fortumio!
FORTEUNIO soune à lourde bras.
Que vois-je! mon second clere avée ma femme! Babet! ma elef! Ah! la voici{ieutre)
lestez, monsieur!
LACURETTE.
Eh bien,mon ami,et ce feu?
Le feu! madame!le feu n’était pas au Chatelet, vous Le savez bien. c’est iei qu'il était, le feu! Ou à voulu m'éloigner! et
vous étiez du complot.
LAURETTE
Moi, monsieur?
Oui, vous, madame! vous desiriez rester seule avec ce jeune homme qui est
bruu et qui vous aime.
LAURETTE. à part.
Lui maimer!
VALENTIN, à part.
Et c’est lui qui le lui apprend.
Ou ne me trompe pas moi, madame! avouez done tout! vous croyez que je ne sais pas qui transporte mes plates bandes sur vos fenêtres, qui piétine la nuit das Les allées ratissées, le soir, par moi, qui barearolle au clair de la lune sous votre balcon. Tenez, madame,tenez voici les traces,elles parlent
d'elles mêmes,je ne le leur fais pas dire!
LAURETTE (à part)
Lui! cétait lui!
VALENTIN (à part)
Mon Dieu! elle ne parait pas irritée!
Ah! vous voilà penaud, monsieur le larron d'honneur! Est-ce que vous me prenez pour un Maitre André ?croyez-vous que je sois un de ces maris qu'on dupe? à d’autres!vous ne_ tes pas assez dissimulé.….Ah!vous étieztriste, inquiet. vous w’alliez plus au bal le di. manche avee vos camarades, plus d'appétit, plus de cœur aux grisettes.
VALENTIN (à part)
Va toujours!
KHORTUNIO. Et vous croyez que cela ne me donne Oculos habent et non videbunt! comme disent Les gazettes; mais voici la fin de vos déborde ments et je vous chasse.
OT
rait pas l'eveil? vous vous disiez:
LAURETTE. à part.
Pauvre enfant! Celle dout il parlait,e'e-
tait moi?
VALENTIN . a part. KORTUNIO.
% ART PAL , fr:
Comme elle me regarde! brave patron. Vous etes encor la? sortez! Je vous je n'aurais jamais usé lui dire tout chasse! Et vous, madame, vous me cela. direz …
FINAL
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FORT: Deus! troc! Tous mes ma chansout Arrière Éuilôme de
FRIQ: Babet.
au fond avec
J'en por -te l’ä - me P
. LA dé the res ule
cleres aveë des femmes! Elle en fait de belles,
ina Jtuiesse CES
courant à Friquel.
Lous! tous! jusqu'a Friquet!.. Ab! miserable, tu payeras pour tous!Ah serpent,ou astu trouvé cette chanson? Ah tu mäs envo_ yé au Chatelet! Il n’était pas dans le feu le syudic,je lai trouvé dans le bain! Va-ten!
va-t-en! je Leétranglerais!.…..Non! je te livre à la marée haussée! (n le repousse violemment, futiuux) Où est ma femme! Babet! où est ma
feunme? qui m'a pris ma femme?
LAURETTE
Mais, me voici mon ami!
Maäadume,je vous chasse! Non, rentrez, ren_ trez dans votre appartement (au clers) Et vous
ee :
miserables,je vous chasse tous!
Ne ; :
(Les clers se amellent 4 rire el poursusent Fortinno, qui te
moule au pavillon. Hs chantent à tuetète, ainsi que les griselles)
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Babet, Valentin a trouve sa Jacqueline Et moi?
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ne < £ # genoux)
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